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LE CRAPAUD

Ou1 le tua d'un coup do fusil aut
mîilieu de l'incendie. Je ni'en étais
pats moitns ruiné ; je n'en avais pas
mnoins perdu mton excellente mère.

Sous le peids de tant d'ailictions
et de tant do misères, je résolus do
renoncer il mnt profession, à taon
comîinere d'oiselier, tue souvenant
un peu tard desî eoniis du mon
pèere. Pendant plus dedeux :ans
je cherchai à tratiquar aveclou ivoi-
res, les p)Ilmes et les pelleteries;
mlais n'était t ]III versé ý,dans ces
sertes de négoce-, je n'obtins que,
des bénéfices médfiocrcs, atje n'en-
trevis pas l'espoi r d'en réaliser do
bienî grands dans; l'avenir. 'Puis
cette vie, moins active que la pro.
înièro, aie aile plaisait pas, tandis
(lu la première Ille revenait tou-
Jours à l'esprt p" leofait imuipé-
rieux <le l'haýlibiitude 'et Fecntraine-
ituntic iezue études oit histoiro na-
turelle. Les dnge-rs mêmes qu'elle
offre, et dont. j'aui parlé plus liant,
mie lna faisait Ileaucoup regratter.
Enîfin, alprès bien dles llezsi titions,, je
mie déterminai iila reprendre. J'é.
encore jeune; il nie restait quelquetis
iiers de pia.tres placés ont i-enites

chez 11. Silveo, batnquier à Goa; je
pouvais reinonter m.' maison ; nmais
il fallait pour celam entrepreudre
deux on trois voyages -aux îles de
l'*Océaunie, où se trouvent les grands
chasseurs des bêtes fauves et des
oiseaux de proie, et où je comiptais
aussi mioi-morne chasser avec cux il
travers les bois et les umarécages.
C'était une resolutiou dure, aven-
tureuse:. je n'avais pas d'autre
moyen de reconstituer mon établis-
sement de MaNlcao. Je m'arrêtai
donc, je le répète, 'a ce parti. Je
pri bientôt congé de mes parente,
de mes nombreux amis, et jé fis lesh
derniers préparatifs du départ. Jo
ne crois pas devoir omettre de dire
que j'avais nolisé une jonque chi-
noise pour mon propre compte, et
que je l'avais à mua disposition port.
dant une année entière. Ma pre-
mière destination était la iNouvelle
Hrollande, cette île imnmeus,graudo
comme un continent, et oit j'étais
sûr, d.après les relations des voya-geurs de rencontrer les animaux les
plus puissante, les plus variés et les
moins connus de la création.
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-NTon, n'dut et corres8pondants
sont informés que notre bureau est
t.ransféré Côte St. Lamnbert, 31.

En conséquence tous envois 'd'ai'-
gent or, renseignements doivent être
adressé8 au dit bureau.

Grânde' discussion politique.

Le mrchnd.do. frutis de la i-ue
St. osph reneontro Ilaubergisite de

la rueo On tario.
LL.MROJAIiD:BOJÔtr Toly-

-Vingt pi.astres j,our uint, pairoe o cq-,
-Dame vous nias avez promis miî l'tt d'eux gagnait lise

bataille ; celui-ci a gýagné.
-Oui, iuais il était malade, et je l'ai soigné.
-Enfin at-t-il gagné ?
-Soit tu les aurais, les vingt. pin.tres, s'il gagne une noti-

Talle bataille sur le coq rouge d Arcîtanibiaît'

VicOTTi-.-Cozînment ça va les însreg~ards -a tellemeont brisé le
élections, (lants le fituboug, Québec 1 i;dros3es du mes r-oumiissions, quo je

POLYCARP.-Ah ! ça vu 111gnril- tri trouîverai!! Io plus houreux des
fiqute, spiendiosamnent lt comme Mdit liommens, mi -je pouvais verser le bidonî
Jfe PuhaTMICl......j". X. ;,a faire. de ia. fidélité dans la corbillon de
une queue a Çoursol qui sera pas 1votre tendrcsmc. et de garnir le Ioir-
d'eux sous va! Inct'îre dc ina constante contre lu

PicoTTiN.-Qtui pas d'deux sous,1 cabtan de v~tebeauté. Que le
Coursol 1 .goudron, que vous voyez sur moi, ne

POLYCARPE. -Non01 la quelle. vous fasse point dtu pcinle je 11nc:0ieu-
PîCOTtîs.- Ou1aiS 1 tu l'connais drai tr-'bq.ureux,l mi les drisses do

pas Coursol; ça c'estp'til I.oihonîpm, ina sotimissions pouvaient porter
qui s'iorche quelque étélidans es )êuîîcs de votre

PoîxycànrE. -Coursol, un p'tit bonnoi grâlce; muais ja îî'osc me (1cr
bonhomme qut 'tore 1 pouhi I sui- les end&ehures (ie mon pet, de
galette I P. X. va y sonner.l'.....mentc.
dos, a ton p'tit bonhomme. Mdiîseenons allott9 mettra

PIOOTTIs'. - ArchaMIbeault, utn nos4 voilcs (tu veid.:et débrouiller nos
prenne garde, M, 0oro a0 I smana'uu ru, pour louvoyer le long do
deux coqs de Gartepie de son cote. la coic 'e vos chiarmes.

POLYCAPL-Ouati$ 1 les Coqs do Je sui.s, en esPé rant, depuis l'étai
Gariépie, ils ont la gourme. jusqu'à l'ebanbot,

PICOTTIN. - Oui, Miais Coursol
los a fait soigner, ça y'a couité ci iîq Votre affectionné
piasses, mais ausei ça s'tappe va.

l'OLYCAIPE.-Ah 1 va donc van. LNJ>RBX
dre tes pêches pouries toi, et dis
donc AI ton Coursol qui te fasse Nous recevons la comxmunicationî
soigner ta picotte Ça te donne1)ra suivant
pett être un peu d'esprit.

CORRESPONDANCE.

0ETR ,1'A IIOC!e IYUV IIN
IMademoiselle,

Les écuibieris de mes
yeux, ayant contemj)lo àt loisir les4
1obariLs de votre aimable peraonne,
m'obligent ani ce jour Il prendre Io
porie-voix de nia bouche, pour pu-
blier partout que jamnais fanal *e
poupe do vaisseau n'a été si brillant
quo vous. êtes, et que jamais ,verre
d'itabilarl n'a pu contrefaire Io té-

Avant clnvoré, la lettre sui-
vanite au Jhout-nal le " Canaýrd" on i-épon-
me à une lett-e publiée dans mm ootîe

et~ ~ ~ ~~J sou 11s 1hiie ,01) t'J uis vu re-
fîner 'insetiotî et) connais ha cauame.

Nêatnîoins, commîte je tiens4 bMCauoutp a
c 'lue cette lettre soit Publiée, je 111a-

arx4 n toute eotiflaîtea Il vous,ý NeCIltt
bietn qu'a vous .êtes itop galanit pour tIe
te user ce service.

V'oiçi la lettre:
Moserle [Z&lac(ur,ý

En Parcourant les colonnes (!u
denirnméro de votre journal, le vois

i'm>sfort Gfuguuca. a le'ur de
défîlc' "'er la gie.-eriî. lh.-on fit
(1e bruit, illmt Onl attire l'attelli.I"n. %.otIi.
dtu itionde ... ncterîtien!

Nme&'eurs je vL>uq mttcemie l tIc-C
cueil bienveillant que voutt liivu'z tétn'îi
gîté lit .4c11iilie donièu; alLffi, tiet ciftru
u'nlrent tosi eai< iîir varit. au-
tant que petatible lesï 4iéalne.4 suutsq1lehk
j'ai ent l'honneur de voius convier.

h1i-e le rideau Cugu.-se.

MO2NTIEA h OUI 15T.

No.-> 0Yc vettir ce tpas iehlaril.
e'sqt la candidat coseva e k îei

rétî-Oîesî JHabile finantcier et.ilet-
tiolloîete. Agenît d'nqîrnmiîcc contre l'il":
ccttdie et tnur lat vie. ]'ronict d'a.,-iirvr
gratuitemntît ceux qui voîcuit jX'<îr luii.,
Tfant qu'aux libértux il n'cil fait 1as de
citir (nd Cagot].

No. s.y 0 jïc boi îtpéieîrM
Dturlilng. Ilnareland et inlîlorthttouir de 1 er-1
ronerieo. Libéral et Qretin et
dire de lui'?

Cottîtîte mon nidvermtire, Fois pimsé 1înhi'
tique e.* collipUlètoîmîcnt intcoînnu. Pleux

rélutuioyj5 far gore

du l'Ordoc "ce St. 0 éorirédacteur dl'

q1ion oii'es li iiltuliqué îît iiiitre n.-g[16 Delle A. 1). 1?.
Rue htici tit<îitl.

Ceinitie j'ai éci it ý Ut, certain Il0etOt
L.P. bIA . oublr le Prier (le llte ril

v'oyer unt mîouchouir doit il 'tieî.
oaéeantre 111011 J4'. ce IOl<eu

jug l'ro.llos (lait# soit dépi, it1 r~~.i
s'tu lettre et tle lu Ilublier soltsl Ili" iiti.
t iîule. Si se llt<utlictir eû't Ilihîier Illa
lettre tel qu'ohýle Ili est Pa.'rvetiî t ni~
rais eu rien à dire ; lI Ce utîoit.sieur I

1>Ilp. ie liit dire 'u' l"îi~
raies et lu~ sottises que Foitile til.
d0 41 Pu iînsgitîer; Il Va allcmi: itlsýjl'lait lire dire,' ce qui e:t voîlllit~i

litly COlltiîietî lts amie'l

tout cele tu et(és Pn'îu v#itv li, fO'ii.

siel. , I.5 l. et. que ret aitîlll',l .
tacur tie Il..cut poçrté àtt,
dataS le but de >ca vengezr tic. iî n îdi
peuîr lui,

A:rexe üe.


